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'Mariage.

Souvenîe.-vous qu'il n'y a qu'une chose
qui revienne ehnque jour dans le nménge
c'est le dîner.

L'amour est iult œuft rnis, le ninriage un
ceuf dur, le divorce. les oeuts brouill..

La chnîinem du l'hymen est: de lieurs,
quand un la premd; de plomli, quand on
ln porte ; le fer, gunnd on vieillit.

Le divorce est à peu pîr%.s de même date
que le lnrilnge ; je crois que le Innriînge est
de quelques seminimes puis ancien.

Inriez votre Ills quand vous ruidrez,
mais vetre tille nmusai vite que vous le lI.ur-
raz.

Quand une jeune tille me marie, sets aimies,
font fi de sou choix pour t su moqînuer d'elle
on <le lui. -

)anle in vie, pour umi! jeune lille, le mma-
ringe est lne lige tellement Iiystérieise
qu'on ne surait trop la nuicer I'une Jpué-
tique couleur d'azur.

Epitaphes.

D' J)es«ugier pour lui-mime.

Ci-gît, léils! sous cette pierre,
Un hou vivant mort le la pierre:
Pamsant, que ti sois l'aul ou Morre,

Ne vas pas lui jefor la pierre.

IÀ, Lo.uoii lVeuillot.

iprès lit dernière prière,
Sur lni 1losse plantex ina croix
Et. mi l'un mie donne une pierre,

-Gravez dessus: "l'ni cru. je crois."

Jc 1.-3. Joli-cn iar j'/ron.

Vi-gir l'illustre et malheureux Rouîsseau:
Le Br Mat tal sa toilme et Paris sou her-

[venu.
~rm.imi lahulg i îe sam vie,.

QIi tit trop longuie dle Miitié
Il liit irente aun m lîigne dl nie,
Et itrete ain dignme île p.itié.

Iastintit mme pleures pas ain mort, -

Si je vivitii.i Ilt Sernis iort.

DeVigie

Mantoue Ile d l it vie; tirinldes, lt
mort ; Naples, la mépitlture. J'ai ebautîmié les

L.a cieLie iln1 maringe est mi lurde qu'il liergers. les lalioimurs et les héros."

faut se mettre deux pour la p rtr--quel-
quefois trois.

Mamîan, quoi c'tast ça n angi?
.-c'est une helle petite fille miveo des

ailes damis le dlos et qui s'enlvole, mni chérie.
-Alors la servante vin s'enviiler, dlis,

mamun, papai lui mn dit ee matin qu'elle tit
un ange. Elle vn s'envoler, lis?

-Da donmnini.

(. * oni~nttir.) ou Oi

t 1k jlontérueu.lli (gnra)

Sin, viator, hmnt elehiins " c'est-h-lire
A rrte. vynIgeIr, tiI toules ui hérs."

1< (mfinal 'le li'e line.

ci-gît un11 faiimeux enrlinaîml
Qui lit plus tde mli quie le Iuien:
Le lienii qu'il lit. il le lit ,mai
Le îmmaml qu'il it, il le Il lien.

Album» d'autographes.

i NY1TAinNii A lîCiRHii.

i>ans cet te albiumn ilitigiiez écrire
<e que laiitié Vous inspire.

En trivanit dans vet iti blim je ne saurais
former le iiieil.leurs siuinits puir toi que
celui le voir 'neinplir pleinement tous

c(eux qui y sont exprimés, enr vec leur ne-

enmli mnt tu te trouverna dnu les
dloneuîIrs dIune amitiié siIehre, ut les jules

die l'amour ilinil. ce bionelitur lit envinlble

gi Soilitle pour toi bien sinebremiieit ton

cousin qui ie t'onblies plis."

FOnTuINT.

.Je prole avec plisir le li hienveillnnte
lispitnil Ie voimus mec laites dans votre
aliiiim : ce eri pour vouslmî y punAeiiter lmes
iimeilleirs suaits et empillilmients et vous

tiiit er di ln richeme le ce noiiveati pai-
terre où j'ai l bonheur d'ajouter une liou-
velle Ileur.

le4 mis siîont mur cotte terre,
DeK parents choisis par lu cœilr.

(Vest pourquoi l'atitié siniebre
let en cnuiîmmiilîî joie et iloileur.

L'amitié dlit-<mii est in rt.ve,
'.lni1s ce rt.ve est pourtant Ki ienu,

Qu'on le Imutirsuiiti sniiis inllu treve
.1iisgiu'aumx peortem dit tiobilenu.

i<eçois cette lisée,
Que puir toi j'Ii cueilli,
Qui lir.. duit cutr placé,

l<îiupetmraun hon limni.

A ' i nelis dnIîs le coura dle tii vie,
Quand je serai lien loin de toi.

IDonne nlt regard à cette page inie,
Et pense simèreenit h mui.

(..Icnt ne.
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